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M. Paget vient de m’apporter deux lettres de Lord Aberdeen, des 28 juillet et 4
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juillet.  M. d'Harcourt  après l’avoir  promis,  avait  négligé d’envoyer chercher la
première, ou de donner son adresse. Légèreté française comme vous diriez. Longue
lettre. Voici les points intéressants. Le Roi Léopold point hostile à la fusion, mais
croyant que les Princes ont peu à y faire ; tenant le même langage que le feu Roi ;
se plaignant de la déraison impertinente de quelques légitimistes, surtout autour
du comte de Chambord. Celui-ci serait convenablement reçu à Londres, s'il y allait.
Les désirs de la famille d'Orléans, surtout de la Reine et du duc de Nemours, y
seraient pris en grande considération. Le Cabinet anglais, plus discrédité que ne l'a
jamais été aucun gouvernement ; mais il achèvera la session. " We are threatened
with a new reform bill at the commencement of the next session ; and although lord
John looks  to  this  as  the means of  acquiring additional  strength,  it  may very
possibly lead to his ruin. This is a matter upon which all conservatives might act
cordially together. "
Changarnier  s'est  montré  fort  perplexe.  Il  craint  une  grosse  majorité  pour  la
révision. Des hommes sur qui il comptait pour voter contre, M. de Maleville et M.
de  Rémusat,  par  exemple,  voteront  pour  dans  leur  intérêt  électoral.  Il  insiste
ardemment pour qu’on prenne d'avance des mesures législatives contre l'élection
des trois candidats inconstitutionnels. Il  regarde, en ce cas, sa propre élection
comme certaine, avec toutes les meilleures conséquences. Mais il doute beaucoup
que l'Assemblée le fasse. Il dit les mêmes choses que vous lui avez entendu dire,
avec moins d’assurance.  J’irai  lui  rendre sa visite avant mon départ.  Quelques
autres  personnes  ce  matin,  mais  rien  de  nouveau.  Décidément  les  affaires
commerciales reprennent assez.
Le public a moins peur de 1852, sans savoir comment, il se croit sûr qu’il s’en
tirera, à assez bon marché, et il ne demande rien de plus. La chute d’ambition est
encore plus grande que la chute de puissance.

Lundi 7 9 heures
Votre mot de Cologne m’arrive.  J'espère que demain je vous saurai  arrivée et
établie à Ems.  Cela me plaît  de connaître les lieux,  maison et  pays.  J’irai  me
promener avec vous à Nassau. J'espère aussi que vous aurez pensé à m'écrire au
Val Richer, à partir de Mercredi 9. Rien n’est changé dans mes projets.
Je n'ai vu personne hier soir. Je reçois ce matin une lettre de Donoso Cortes qui me
croit et m'écrit au Val Richer. Voici le dernier paragraphe : " Mon Dieu ! je suis
émerveillé de voir combien sont faciles les choses difficiles. Je crois, par exemple,
qu’il se peut que le salut de l’Europe tienne à ce qu’un homme, qui est à Val Richer,
le veuille ou ne le veuille pas. Le voudra-t-il ? " Comprenez-vous ? La lettre roule
sur l’Eglise catholique qui peut seule sauver le monde, parce qu’elle en sait plus
que le monde, et aime plus que le monde n'aime. Et la question est de savoir si je
voudrai me faire catholique. Suis-je assez flatté pour me décider ? Qu'en pensez-
vous ? Adieu, adieu.
Dites-moi, je vous prie, à quelle heure vous arrivent mes lettres et partent les
vôtres. Adieu. G.
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